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La réforme permanente de l’Eglise dans la fidélité à la Tradition. 

L’Eglise du Christ est fermement établie par la prédication Evangélique des apôtres et elle ne 
vit que de ce qu’elle a reçu (cf. 1 Co 4,8 :  Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? »). Son rôle est de 
transmettre la Bonne Nouvelle à toutes les nations, à toutes les époques et de permettre à 
ceux qui auront été initiés à la vie nouvelle de vivre de cette vie et des grâces reçues. Elle le fait 

sans cesse, non en adaptant le message reçu, mais en adaptant sa manière de transmettre 
en fonction de l’évolution du temps, en rendant la réception du message possible pour ceux 
qui lui sont confiés à chaque époque. L’Eglise adapte donc sans cesse ses moyens 
catéchétiques, ses rites de passage (de progression), pour les mettre au service de la mission.  
 

Un message simple : l’alliance entre un Dieu dont l’amour est premier et des 
Hommes invités à une réponse libre à travers toute leur vie. 

Le message de l’Evangile est un message d’alliance accomplie en Jésus Christ dont le 
commandement nouveau est « aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » 
(Jn 15,12).  La catéchèse que l’Eglise doit apporter invite à connaître le Christ (et à 
travers lui, toute la Trinité), pour se laisser saisir par son amour (2 Co 5,14) et aimer 
comme Lui (ou plutôt le laisser aimer en nous par son Esprit). Transmettre ce que 
nous avons reçu, c’est dire que l’amour de Dieu est premier (1Jn 4,20) et qu’il nous 
appartient d’entrer librement dans son projet. Une telle suite du Christ ne peut se 
fonder que dans une confiance en sa fidélité et son alliance et que si nous sommes 
capables de repérer la trace de la présence de l’amour de Dieu dans nos vies. Relire 
sa vie pour y voir la tendre et aimante pédagogie divine est encore le meilleur moyen 
d’entrer dans l’alliance avec un cœur libre, confiant et généreux. 
 

Un constat : notre monde change et la vie chrétienne est de moins en comprise 
dans sa cohérence. 
Le monde change. Les jeunes aussi. 
La perception de la cohérence de la foi chrétienne est de moins en moins visible. C’est vrai 
chez nos contemporains, mais aussi chez beaucoup de baptisés. Et les liens entre foi, 
morale, culte, vie personnelle, vie sociale et vie ecclésiale… -bref toutes les dimensions de la 
vie chrétienne- sont de plus en plus flous. Beaucoup font leur « marché » dans la grande 
pluralité de propositions spirituelles de notre époque. On n’entre plus dans une cohérence 
et une unité de vie dans la foi ; on est souvent dans le choix de ce qui nous plaît. 
Nos programmes d’aumônerie sont souvent du coup un peu à la traîne car ils manquent de 
fils conducteurs et de progression pédagogique de la 6° à la terminale (en lien avec ce qui 
s’est déjà fait au primaire !). Les jeunes – et leurs parents- n’ont donc souvent pas une 

vision globale de la progression à la fois dans l’acquisition de connaissance et dans 
l’expérience chrétienne. 
Les rites d’initiation chrétienne (sacramentels et autres) sont souvent méconnus dans leur 
sens et leur progression. Ils marquent souvent des ruptures et non des continuités. 

Conçue par St Vincent de Paul au XVII° s. pour être un rite de passage des pré-ado qui 
entraient en apprentissage, la profession de foi n’a plus du tout aujourd’hui son rôle 
d’entrée dans la foi adulte. Tandis que la confirmation, rite d’initiation chrétienne, dont 
l’objectif est le déploiement des dons reçus au baptême est souvent remise le plus tard 

possible, comme si elle était un constat de maturité spirituelle, alors qu’elle vise à 

permettre celle-ci. Le don de Dieu n’est plus vu comme premier, nécessaire, et préalable à 

une adhésion dans la foi à l’alliance proposée. 
 

Un travail de réflexion qui aboutit à une réforme. 
Fort de ces constats, qui ne doivent pas masquer les fruits du travail accompli par nos 
valeureux aînés à qui nous devons d’être là nous aussi, toutes les aumôneries de la Boucle (4 
du public et 1 du privé) ont entrepris il y a deux ans de remettre tout leur travail à plat pour en 

faire l’inventaire, pour se laisser interpeller par les objectifs de la mission (accueillir des jeunes 
pour les aider à devenir des chrétiens adultes dans la foi), pour prendre le temps de se redire 
qui sont ces jeunes qui nous sont confiés, pour se (re)former sur les sacrements et rites de 
passage… 

Ce travail a duré plus d’un an. A l’issue de cette mise à plat, il nous a semblé que la colonne 
vertébrale de cette cohérence que nous recherchons tient en trois points :  
- la mise en évidence du don de Dieu dans l’histoire, à travers l’alliance achevée par Jésus 
Christ et le don de l’Esprit,  

- le discernement de l’effet de ce don dans nos vies,  
- l’adhésion à cette alliance dans la foi et l’acquisition de points de repère pour vivre en 
chrétien adulte dans le monde. 

Nous avons donc décidé de proposer en 6°-5° un cheminement Biblique (dans les deux 
testaments) pour découvrir cette alliance qui est à la fois Révélation de Dieu et salut 
offert par Dieu. Les jeunes seront invités à entrer en intériorité par l’Ecoute priante de la 
Parole. Ces deux années seront préparatoires à la réception du don de l’Esprit par le 
sacrement de confirmation.  
Les deux années suivantes seront consacrées à ce que les Pères de l’Eglise appelaient 
la mystagogie (explication des mystères) c'est-à-dire une catéchèse et une démarche 
d’accompagnement de ceux qui viennent d’être initiés par un sacrement (ici la 
confirmation). L’idée est d’aider les jeunes à vivre de ce qu’ils ont reçu. Sacrement 
d’initiation, la confirmation doit être accueillie et déployée pour porter le fruit de 
maturité attendu. Il s’agira, avec l’aide de toute la communauté paroissiale, de favoriser 
l’engagement des jeunes dans le service et leur intégration dans l’Eglise à laquelle la 
confirmation les aura pleinement agrégé et dont ils seront responsables. En les aidant à 
relire ces expériences, nous inviterons les jeunes à reconnaître les fruits de l’Esprit 
agissant dans leur vie.  
Enfin, les années de lycée aideront les jeunes à se confronter aux problématiques du monde 
contemporain avec le regard de la foi chrétienne. Au cours de ces années, les jeunes se verront 
proposer de manière libre et non systématique, de dire devant la communauté leur réponse à la 

proposition d’alliance qu’ils auront pu discerner. Animés par l’Esprit reçu, ils diront la foi qui les 
fait vivre et en seront les témoins parmi nous. 
Cette réforme entrera progressivement en vigueur à la rentrée de septembre. Pendant deux ans 
les deux pédagogies cohabiteront jusqu’à ce que les 5° actuels aient reçu la confirmation en 3°. 

Cette réforme implique chacun : animateurs, jeunes, parents, paroissiens… C’est un défi 
d’Eglise à relever ensemble, à Chatou et sur la Boucle. Confions-nous les uns les autres dans la 
prière pour que tout se fasse comme l’Esprit nous le dira.   
              Benoît Chevalier, prêtre référent de l’aumônerie 


